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ALBERT CAMUS


	Naissance ? Né le 7 novembre 1913 à Mondovi, actuellement Dréan (Algérie).

	Mort ? Décédé le 4 janvier 1960 à Villeblevin (France).

	Contexte ? La vie d’Albert Camus s’inscrit dans un douloureux contexte de guerres : il naît à la veille du premier conflit mondial, connaît ses premiers succès littéraires pendant la guerre de 1940-1945, et les dernières années de sa vie sont marquées par la guerre d’indépendance de sa terre natale, l’Algérie. Sur le plan littéraire, il se rattache au courant existentialiste et développe l’écriture de l’absurde.

	Œuvres majeures ? 
	Le Mythe de Sisyphe (1942)

	L’Étranger (1942)

	Caligula (1945)

	La Peste (1947)

	Les Justes (1949)

	La Chute (1956)




Albert Camus, lauréat du prix Nobel de littérature en 1957, est l’un des écrivains français majeurs du XXe siècle. Également journaliste, philosophe et metteur en scène de théâtre, il est l’auteur d’essais, de romans, de nouvelles et de pièces dans lesquels il développe sa célèbre philosophie de l’absurde.
Issu d’un milieu pauvre et populaire, né en Algérie française d’une mère analphabète et orphelin de père avant l’âge d’un an, Albert Camus ne semblait pas destiné à une brillante carrière intellectuelle. Pourtant, grâce à des enseignants qui décèlent en lui des aptitudes littéraires peu communes, il accède aux études supérieures et commence à écrire. Ses premières œuvres, L’Envers et l’Endroit et Noces, sont respectivement publiées en 1937 et en 1938, mais c’est avec La Peste, en 1947, qu’il devient célèbre et obtient la reconnaissance critique.
D’abord associé au courant existentialiste, dont Jean-Paul Sartre (1905-1980) est la figure de proue, il se brouille cependant avec les écrivains du groupe à cause de sa critique de la politique totalitaire de l’URSS. Homme engagé dans les combats de son temps, Camus écrit dans les journaux de la Résistance pendant la Seconde Guerre mondiale, dénonce le franquisme et le stalinisme, s’oppose à l’indépendance de l’Algérie, s’insurge contre l’usage de la bombe atomique à Hiroshima et, entre autres, lutte en faveur de l’abolition de la peine de mort. Mais son combat contre toutes les formes d’injustices prend tragiquement fin en 1960 lorsqu’il décède dans un accident de la route, âgé de seulement 46 ans.



CONTEXTE


UN SIÈCLE DE GUERRES
De la Belle Époque à la Grande Guerre
Au début du XXe siècle, l’Europe est à son apogée. C’est la fin de la Belle Époque, une période marquée par le progrès dans tous les domaines : découvertes scientifiques et technologiques, croissance économique ou encore avancées sociales. Cependant, une menace latente pèse sur le Vieux Continent et des rivalités se font jour. L’entreprise colonialiste, qui n’a pas bénéficié à tous les pays européens de la même façon, a engendré des tensions et des jalousies. Les nationalismes sont exacerbés et, dans de telles circonstances, un incident a priori mineur suffit à mettre le feu aux poudres…
Le 28 juin 1914, l’héritier de l’Empire austro-hongrois, François-Ferdinand (1863-1914), est assassiné à Sarajevo, en Bosnie, par un jeune Serbe. L’Autriche-Hongrie déclare alors la guerre à la Serbie et, rapidement, les différentes puissances européennes se répartissent en deux camps : on trouve d’un côté l’Empire allemand et l’Empire austro-hongrois, de l’autre la France, le Royaume-Uni et la Russie. La Grande Guerre commence. Elle durera quatre ans et aura des répercussions mondiales.

Des Années folles à la terreur dictatoriale
Après le conflit, en 1918, le traité de Versailles, entre autres, modifie la carte de l’Europe : l’Allemagne est dépossédée d’une grande partie de son territoire au profit des vainqueurs, l’Empire austro-hongrois est dissous et de nouveaux États sont créés (la Pologne, la Finlande, l’Estonie, l’Autriche, la Hongrie, la Tchécoslovaquie, etc.).
Dans les années vingt, l’Europe se relève peu à peu de ses cendres. En France, ce sont les Années folles : le peuple, épuisé par la guerre, entend bien profiter de la vie. Mais l’euphorie ne dure qu’un temps. En 1929, le krach boursier de Wall Street entraîne une crise économique mondiale qui provoque à nouveau une montée des nationalismes. En Italie, où le fascisme s’est installé depuis le début des années vingt, une politique d’autarcie est mise en place. En Russie, Joseph Staline (1879-1953) détient les pleins pouvoirs et instaure un climat de terreur. Dans l’Allemagne encore humiliée par la défaite de la Première Guerre mondiale, Adolf Hitler (1889-1945) grimpe les échelons du pouvoir et impose l’idéologie nazie. Enfin, en Espagne, une guerre civile éclate, opposant les nationalistes et les républicains, et aboutit à la dictature de Franco (1892-1975) en 1939.

De la Seconde Guerre mondiale à la décolonisation
Le 1er septembre 1939, l’Allemagne envahit la Pologne : il s’agit du début de la Seconde Guerre mondiale. Rapidement, la plupart des autres puissances européennes, puis les États-Unis, entrent dans le conflit. En plus de faire de nombreuses victimes civiles et militaires, cette guerre voit s’organiser le crime de masse, dans les camps de concentration et de travail nazis. Près de six millions de Juifs y meurent (soit les trois cinquièmes de la population juive d’Europe de l’époque), ainsi que de nombreux Tziganes, opposants politiques et autres membres des minorités. La France est libérée par les Alliés en 1944 et la guerre s’achève en 1945.
Dans la foulée, deux grandes puissances émergent sur la scène internationale : les États-Unis et l’URSS. Un rideau de fer divise l’Europe entre le régime communiste de l’URSS et de certains de ses voisins, et les pays non communistes. Une guerre froide, c’est-à-dire une période de tensions sans conflit militaire direct, commence entre les États-Unis et l’URSS. Elle durera jusqu’en 1989, année qui voit la chute du communisme partout en Europe.
Mais la période de l’après-guerre est également marquée par la décolonisation. De nombreux pays d’Asie et d’Afrique cherchent à s’affranchir des puissances européennes dont ils dépendent. Dans certaines colonies françaises, on assiste à des conflits particulièrement meurtriers : la guerre d’Indochine, de 1946 à 1954, et, juste après, la guerre d’Algérie, de 1954 à 1962, qui mènent toutes deux à l’indépendance des anciennes colonies.


DU SURRÉALISME À L’EXISTENTIALISME
Dans le domaine culturel, la première moitié du XXe siècle est marquée par l’émergence du mouvement surréaliste. Touchant tous les arts, ce dernier est l’héritier du courant nihiliste Dada, fondé en 1916 par Tristan Tzara (1896-1963) en réaction à l’horreur de la guerre et qui entend condamner la société ayant mené à pareil massacre. Le surréalisme apparaît quant à lui peu après la fin du conflit, au sein d’un cercle de poètes formé au départ par André Breton (1896-1966), le théoricien du mouvement, Philippe Soupault (1897-1990) et Louis Aragon (1897-1982). Influencés par les théories psychanalytiques de Sigmund Freud (1856-1939), les écrivains surréalistes explorent l’imagination et libèrent l’inconscient. Mais non contents de révolutionner l’art, ils entendent également transformer le monde. Se révoltant contre les valeurs bourgeoises, le surréalisme entretient des liens étroits avec la politique, et de nombreux représentants du mouvement adhèrent au communisme, qui leur semble être la meilleure option pour aller vers une amélioration de la condition humaine. Toutefois, des dissensions éclatent au sein du groupe au sujet de son lien avec le communisme, et l’année 1947 le voit sur son déclin.
Au même moment, un autre courant voit le jour, exclusivement philosophique et littéraire, dont les représentants majeurs sont Albert Camus et Jean-Paul Sartre : il s’agit de l’existentialisme. Né au sortir de la Seconde Guerre mondiale, il est déjà en germes dès les années trente, où on voit apparaître une littérature marquée par une interrogation sur la condition humaine et le sens de l’existence, à une période caractérisée par la montée des extrémismes, la crise économique et les problèmes sociopolitiques. L’existentialisme apparaît comme une réponse au sentiment d’angoisse des hommes face à l’absurdité de la vie. C’est Jean-Paul Sartre (1905-1980), le premier, qui le théorise, dans son essai L’Être et le Néant, publié en 1943. Comme l’écrivain l’exprime dans une formule restée célèbre, « l’existence précède l’essence ». Ainsi, l’homme n’a pas une destinée à accomplir qui soit écrite d’avance ; il « est » simplement, ce qui signifie qu’il est libre de ses choix et de ses actes, entièrement responsable de son existence, qui semble par ailleurs ne pas avoir de but. En effet, Dieu n’existe pas et la vie humaine n’est qu’un chaos dénué de sens. Cependant, pour Sartre, cette constatation du non-sens de l’existence, bien qu’elle soit douloureuse, est essentielle. Elle doit amener l’homme à utiliser sa liberté le mieux possible, c’est-à-dire à s’engager sur les plans moral, social et politique. Dès lors, existentialisme rime lui aussi avec engagement politique, tout comme le surréalisme avant lui.




BIOGRAPHIE


UNE ENFANCE PAUVRE
Albert Camus naît le 7 novembre 1913 à Mondovi, en Algérie, qui est alors une colonie française. Son père meurt au combat dès le début de la Première Guerre mondiale, lors de la bataille de la Marne, en septembre 1914, laissant sa femme seule avec ses deux enfants. Celle-ci, analphabète et à moitié sourde, retourne vivre chez sa mère à Alger où elle travaille comme femme de ménage pour subvenir aux besoins de sa famille. C’est la grand-mère d’Albert Camus, une femme autoritaire et dominatrice, qui prend en charge l’éducation de ses petits-fils. L’enfance du futur écrivain est faite de bonheurs simples : jeux avec ses camarades dans les quartiers pauvres d’Alger et chasse avec son oncle maternel, un ouvrier sourd-muet.
À l’école, ses talents sont remarqués alors qu’il n’a que dix ans, par son instituteur, Louis Germain, qui incite la famille du jeune garçon à lui permettre de poursuivre sa scolarité. Camus entre alors au lycée Bugeaud, à Alger. Mais, à la fin de l’année 1930, il se découvre atteint de la tuberculose. À une époque où on ne connaît encore aucun traitement fiable pour guérir cette maladie, il prend conscience de la fragilité de l’existence. Il est envoyé en convalescence chez son oncle Gustave Acault, un boucher féru de littérature qui lui donne le goût des livres. De retour au lycée, Camus fait la connaissance de Jean Grenier, un jeune professeur de philosophie, qui remarque à son tour les dons de son élève. C’est grâce à cet enseignant qu’il publie ses premiers textes, dans la revue Sud, en 1932, année à laquelle il obtient son baccalauréat.

LES DÉBUTS LITTÉRAIRES
En 1934, Camus épouse Simone Hié, une jeune toxicomane dont il est tombé amoureux. Son oncle ne l’acceptant plus chez lui, le jeune homme exerce différents métiers pour subsister. Parallèlement, il suit des cours de philosophie à l’université, écrit et fréquente un groupe de jeunes intellectuels d’Alger, parmi lesquels Max-Pol Fouchet (1913-1980) et l’éditeur Edmond Charlot (1915-2004).
En 1935, à l’époque où il rédige L’Envers et l’Endroit, il adhère au Parti communiste algérien et fonde le Théâtre du travail pour lequel il adapte, entre autres, Le Temps du mépris (1935) d’André Malraux (1901-1976) et écrit Révolte dans les Asturies (1935). L’année suivante, il obtient son diplôme grâce à un mémoire intitulé Métaphysique chrétienne et néoplatonisme, et se sépare de Simone Hié.
En 1937, il rompt également avec le Parti communiste, ce qui met fin à l’aventure du Théâtre du travail. C’est également cette année-là qu’il publie L’Envers et l’Endroit, une série d’essais sur le quartier algérois où il a vécu, et qu’il écrit les premières ébauches du roman L’Étranger (1942) et de la pièce Caligula (1945). Peu après, il
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LA NOSTALGIE DE L’ALGÉRIE





© 50MINUTES, 2015. Tous droits réservés. Pas de reproduction sans autorisation préalable.
50MINUTES est une marque déposée.
www.50minutes.com
Éditeur responsable : Lemaitre Publishing
Rue Lemaitre 6 | BE-5000 Namur
info@lemaitre-editions.com
ISBN ebook : 978-2-8062-6294-3
ISBN papier : 978-2-8062-6295-0
Dépôt légal : D/2015/12603/78
Photo de couverture : © Albert Camus gagnant le prix Nobel (1957), United Press International.
Conception numérique : Primento, le partenaire numérique des éditeurs
[image: LogoFWB]

     Ce titre a été réalisé avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Service général des Lettres et du Livre


OEBPS/images/LogoFWB.jpg
(f FEDERATION
WALLONIE-BRUXELLES





OEBPS/images/50min-Art-promo1-epub.jpg
50MINUTES

CULTIVEZ-VOUS
SANS MODERATION!

Gustav Klimt
Eugéne Delacroix

www.50minutes.com

Le romantisme





OEBPS/cover/cover.jpg
Wi
50MINUTES

Ecrivains | numéro 11

ALBERTCAMUS
DE 'ABSURDE A LA REVOLTE

L'itinéraire d'un écrivain I
marqueé par la guerre et l'injustice






